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Introduction

2

Cette ressource fait partie du projet Améliorons ensemble les compétences des élèves en français langue seconde 
en s’inspirant du CECR. Elle a pour objectif d’aider le personnel enseignant dans la planification d’activités 
d’apprentissage professionnel pour les enseignantes et enseignants de français langue seconde.

Toutes les activités de cette ressource peuvent servir de catalyseurs pour des réflexions et des discussions 
professionnelles reliées à la perspective actionnelle. De plus, cette ressource pourrait rafiner les pratiques 
d’enseignement et d’évaluation afin d’améliorer les compétences et l’assurance des élèves en FLS. Les activités 
présentées sont adaptées de celles utilisées avec les participants de la série de conférences web pour le projet 
Améliorons ensemble les compétences des élèves en français langue seconde en s’inspirant du CECR (Phase 2).

Nous vous invitons à vous servir des stratégies d’apprentissage coopératif afin d’activement engager les participants 
dans les activités proposées. Ces stratégies conviennent à la fois aux situations d’apprentissage dans la salle de 
classe qu’aux situations d’apprentissage professionnel à l’intérieur d’une communauté d’apprentissage. 
De plus, plusieurs de ces stratégies peuvent être utilisées dans le contexte de l’évaluation au service de 
l’apprentissage et en tant qu’apprentissage.

Vous trouverez quelques-unes de ces stratégies aussi dans le recueil de ressources qui fait parti de ce projet. 
Des icônes vous aideront à repérer les mêmes stratégies dans les deux composantes de ce projet.

Veuillez noter que même si cette trousse d’activités a été développée pour les enseignantes et les enseignants 
au palier secondaire, elle pourrait être adaptée pour le palier élémentaire.

Nous vous invitons aussi à parcourir les autres ressources qui se trouvent sur le site web Transformons le français 
langue seconde (http://www.curriculum.org/fsl/accueil). Vous y trouverez des leçons, des productions orales et 
écrites, des discussions professionnelles et des résumés de recherches, tous reliés aux pratiques inspirées du CECR.

http://www.curriculum.org/fsl/accueil


Activité 1 : Compétence et rendement
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But de cette activité : Arriver à une compréhension commune du terme « compétence ». 
Discuter comment il pourrait exister un écart entre le rendement et la compétence d’un élève.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Réfléchir – Partager – Discuter
Cette stratégie qui se déroule oralement, favorise la réflexion personnelle, l’écoute active, la discussion en dyade 
et la mise en commun en grand groupe.
Source : http://www.atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf

Préparation 
Partager avec les participants l’extrait suivant tiré de la page CECR :
•	 « L’évaluation du savoir (ou du niveau) est l’évaluation de l’atteinte d’objectifs spécifiques – elle porte sur ce qui 

a été enseigné – par voie de conséquence, elle est en relation au travail de la semaine ou du mois, au manuel, 
au programme. L’évaluation du savoir est centrée sur le cours. Elle correspond à une vue de l’intérieur. »

•	 « L’évaluation de la capacité (mise en œuvre de la compétence ou performance), au contraire, est l’évaluation 
de ce que l’on peut faire ou de ce que l’on sait en rapport avec son application au monde réel. Elle correspond 
à une vue de l’extérieur. » 

Points à relever suite à l’activité :
•	 Il est possible que le haut niveau de rendement d’un élève reflète sa capacité à mémoriser des listes de 

vocabulaire ou des règles de grammaire sans pouvoir les appliquer dans un contexte réel.
•	 Il est important que le développement de la capacité soit au centre de nos préoccupations.
•	 Les élèves doivent démontrer leur capacité à interagir/communiquer en français.
•	 La capacité à interagir/communiquer en français exige que les élèves activent leurs connaissances 

antérieures et qu’ils utilisent des stratégies.
•	 Au fur et à mesure que les élèves progressent, on s’attend à ce qu’ils démontrent une amélioration de leurs 

compétences linguistiques, sociolinguistiques et pragmatiques.
•	 La maîtrise de la langue comprend les aspects tels que la clarté, la cohérence, la précision, l’exactitude, 

la logique, l’aisance et la souplesse.
•	 Au fur et à mesure que les élèves progressent, ils doivent développer l’habilité à comprendre des textes oraux 

et écrits de plus en plus complexes.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

Réfléchir 
•	 Demander aux participants de réfléchir aux liens entre cet 

extrait du CECR et le premier objectif provincial pour le FLS, 
« Améliorer l’assurance, la maîtrise de la langue et le 
rendement des élèves en FLS ».

Partager 
•	 Les participants trouvent un partenaire pour en discuter en 

utilisant les questions pour guider leurs discussions.

Discuter
•	 Ils partagent les idées les plus importantes avec l’ensemble 

du groupe.

•	 Quelle est votre définition de 
« compétence », « rendement », 
« assurance », et « maîtrise de la langue » ?

•	 À votre avis, quels sont les éléments les 
plus importants de la compétence ?

•	 Est-ce possible qu’un écart existe entre le 
rendement et la compétence d’un élève ?

•	 Pourriez-vous donner des exemples de 
« L’évaluation du savoir » et « L’évaluation 
de la capacité » ?

http://www.atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf


Activité 2 : Compétences sociolinguistiques
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But de cette activité : Comprendre le terme « compétences sociolinguistiques ».

Stratégie suggérée pour cette activité :
Remue-méninges
Cette stratégie est utilisée quand on veut activer, sans discuter, les connaissances antérieures, ou quand
on veut générer et partager des idées. On encourage les participants à s’inspirer des idées des autres.
Cette stratégie pourrait être suivie d’une activité d’évaluation. Par exemple, identifier les idées les plus
originales, choisir les idées à développer, etc.
Source : http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf

Points à relever suite à l’activité :
•	 Si les élèves développent des compétences linguistiques sans se soucier des compétences sociolinguistiques, 

ils pourraient communiquer d’une manière inappropriée et être perçus comme impolis ou même inappropriés.

•	 Les compétences sociolinguistiques sont importantes car elles favorisent l’harmonie d’une société et le respect 
des règles de politesse établie par une communauté.

•	 Il faut mettre les élèves dans des situations diverses où ils peuvent utiliser leurs connaissances des 
compétences sociolinguistiques.

•	 Les compétences sociolinguistiques comprennent : le registre, les marqueurs des relations sociales, les règles 
de politesse, les expressions de la sagesse populaire (par exemple, « L’eau va toujours à la rivière » ou « On ne 
demande pas à un cheval de pondre un œuf ».), le dialecte et l’accent.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Demander aux participants de partager 
en petits groupes leurs connaissances 
et des exemples concrets de 
compétences sociolinguistiques.

•	 Discuter des idées suggérées.

•	 Pensez-vous que vos élèves reconnaissent quand une interaction 
comprend des éléments sociolinguistiques qui ne conviennent pas 
à la situation sociale ? 

•	 Comment pourrait-on démontrer aux élèves la réaction des gens 
face à une interaction orale ou écrite qui comprend des éléments 
sociolinguistiques qui ne conviennent pas à la situation sociale ? 

•	 Pensez-vous que vos élèves utilisent régulièrement des éléments 
sociolinguistiques qui conviennent aux situations sociales ? 

•	 Comment pourrait-on fournir d’autres occasions aux élèves pour 
mettre en pratique les compétences sociolinguistiques ?

http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf


Activité 3 : Compétences pragmatiques
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But de cette activité : Comprendre le terme « compétences pragmatiques ».

Stratégie suggérée pour cette activité :
Le modèle de Frayer
Cette stratégie est utilisée quand on veut clarifier un concept, encourager les participants à s’entraider, activer 
leurs connaissances antérieures et faciliter une discussion sur un aspect précis d’un concept. Les participants ont 
l’occasion de développer une compréhension approfondie, partager leurs opinions, et accroître leur vocabulaire.

Source : http://www.fslhomeworktoolbox.ca/homework_tips/support/5_Frayer_PDF.pdf

Préparation 
•	 Préparer un modèle Frayer pour chaque groupe de 4 participants.
•	 Écrire “compétences pragmatiques” au centre et dans les coins : Définition, caractéristiques, exemples et 

contre-exemples.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Distribuer aux 
participants placés en 
petits groupes une 
feuille avec le modèle 
de Frayer.

•	 Expliquer qu’ils vont 
travailler ensemble pour 
partager et approfondir 
leur compréhension du 
terme« compétences 
pragmatiques » 
en notant leurs idées 
dans chaque coin de 
la feuille.

•	 Discuter des idées 
suggérées avec tout 
le groupe.

•	 Pourriez-vous expliquer pourquoi les compétences pragmatiques sont 
importantes ? 

•	 Pourriez-vous expliquer comment les compétences pragmatiques font partie des 
contenus d’apprentissage, bien que le terme n’apparait pas dans le curriculum ? 

•	 Pourriez-vous faire des liens entre votre expérience personnelle en tant 
qu’apprenant d’une langue seconde et l’importance des compétences 
pragmatiques ? 

•	 Pensez-vous que vos élèves peuvent s’engager et soutenir une conversation 
spontanée ?

•	 Les compétences pragmatiques comprennent la sensibilisation interculturelle 
et la sensibilisation des conventions sociolinguistiques. 
Source : http://files.eric.ed.gov/fulltext/EJ1033752.pdf

•	 Enseigner les compétences pragmatiques aide les élèves à apprendre comment 
interagir (entrer dans une conversation, la maintenir, la clore) de façon appropriée.

•	 Enseigner les compétences pragmatiques aide les élèves à comprendre 
l’intention des interlocuteurs, à reconnaître une question rhétorique, les 
messages implicites.

•	 Parfois il faut être capable de faire une inférence pour bien comprendre ce que 
l’interlocuteur veut dire. Les élèves peuvent développer les compétences 
linguistiques sans nécessairement développer les compétences pragmatiques.

http://www.fslhomeworktoolbox.ca/homework_tips/support/5_Frayer_PDF.pdf
http://files.eric.ed.gov/fulltext/EJ1033752.pdf


Activité 3 : Compétences pragmatiques
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Points à relever suite à l’activité :
Suggestions pour compléter le modèle Frayer pour les compétences pragmatiques :

•	 Définition : l’organisation des phrases, des paragraphes et des textes entiers appropriée pour l’objectif et le 
destinataire de la communication, la structure d’une interaction, l’utilisation des fonctions langagières; la 
cohérence et la cohésion.

•	 Caractéristiques : l’interaction ou le texte suit une structure logique; les fonctions langagières sont appropriées; 
on peut comprendre l’intention du message; on utilise des mots de liaison et des marqueurs de relation pour 
que les idées s’enchainent de façon logique.

•	 Exemples : Production : suivre, ou s’appuyer sur, un modèle d’interaction qui convient à la situation; structurer 
une argumentation logique; éviter d’être trop direct, par exemple, « Pourriez-vous me prêter… » au lieu de 
« Donne-moi ... »; comprendre les nuances pour exprimer un besoin par « Puis-je » au lieu de « Pourriez-vous... »

•	 Compréhension : faire des inférences, interpréter l’intention du message, comprendre le sens caché des 
paroles; comprendre les expressions idiomatiques et comprendre les nuances. Par exemple, on peut dire

« Que les enfants sont excités ! », mais il faut comprendre les nuances associées avec « Que je suis excité ! »; 
comprendre l’ironie, les questions rhétoriques. Par exemple, l’enseignant demande « Sais-tu où il faut ranger 
les pinceaux ? » et l’élève comprend qu’il doit les ranger lui-même.



Activité 4 : Les fonctions langagières (Partie A)
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But de cette activité : Explorer le terme « fonctions langagières ».

Stratégie suggérée pour cette activité :
Le modèle de Frayer (voir Activité 3)

Préparation 
•	 Préparer un modèle Frayer pour chaque groupe de 4 participants.
•	 Écrire les “fonctions langagières” au centre et dans les coins : définition, caractéristiques, exemples, 

et contre-exemples. 

Points à relever suite à l’activité :
Suggestions pour compléter le modèle Frayer pour le terme « fonctions langagières » :
•	 Définition : les actions qu’on peut accomplir en communiquant.
•	 Caractéristiques : il y a souvent les expressions fixes pour atteindre un but; les expressions peuvent être 

différentes selon la situation et les interlocuteurs, par exemple « Comment allez-vous ? » au lieu de 
« Comment ça va ? »

•	 Exemples : apprendre à se présenter, s’excuser, accepter, refuser, exprimer une opinion, etc.
•	 Contre-exemples : apprendre la conjugaison des verbes, les règles de grammaire, les listes de vocabulaire 

hors contexte.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Distribuer aux petits 
groupes de participants 
une feuille avec le 
modèle de Frayer.

•	 Expliquer qu’ils vont 
travailler ensemble pour 
partager et approfondir 
leur compréhension du 
terme « fonctions 
langagières » en notant 
leurs idées dans chaque 
coin de la feuille 
(définition, 
caractéristiques, 
exemples, et contre-
exemples).

•	 La notion de l’apprentissage de fonctions langagières pour répondre aux besoins 
de communication est un élément important de la perspective actionnelle.

•	 La compétence fonctionnelle permet aux élèves d’agir et d’interagir — à l’orale 
et à l’écrit — pour accomplir diverses actions. Donc, notre planification, vise à 
développer les compétences des élèves afin d’être capable de « s’exprimer 
et répondre à un large éventail de fonctions langagières ». (CECR, p. 95)

•	 Il y a une importance accordée au sens du message; la forme (les conventions 
linguistiques sont ensuite enseignées en contexte, au besoin et si appropriées).

	 « …la langue n’est plus découpée en structures grammaticales mais en une liste 
de notions et de fonctions… » (Du communicatif à l’actionnel : un cheminement 
de recherche, p. 11)

•	 La progression du développement des fonctions langagières est basée sur 
des besoins de communication des élèves selon un contexte précis. Cet 
enseignement n’est pas nécessairement des plus simples aux plus complexes.

•	 L’enseignement de certaines fonctions langagières peut se faire naturellement 
et globalement. C’est-à-dire qu’il n’est pas nécessaire d’enseigner la conjugaison 
du verbe « appeler » pour que l’élève puisse se présenter : « Je m’appelle... »



Activité 5 : Les fonctions langagières (Partie B)
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But de cette activité : Partager des exemples de fonctions langagières.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Partager ses idées, accueillir celles des autres
Cette stratégie est utilisée pour faire circuler les participants et les encourager à échanger des idées avec
plusieurs autres personnes.

Points à relever suite à l’activité :
•	 On trouve des exemples de fonctions langagières aux pages 125–126 du Common European Framework 

of Reference (page 98 du Cadre européen de référence pour les langues).

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Les participants réfléchissent 
individuellement et notent quelques 
exemples de fonctions langagières.

•	 Tout le monde se lève et circule en 
échangeant un exemple avec chaque 
personne rencontrée.

•	 « Une fonction langagière se décompose elle-même en sous-
fonctions : parler de soi a pour sous-fonction de dire son nom, 
son âge, ce que l’on aime, … » 
Source : http://beauvais-nord.ia60.ac-amiens.fr/CDlangues/data/
FONCTIONS%20LANGAGIERES.pdf

•	 Pourriez-vous penser à d’autres fonctions langagières qui se 
décomposent en sous-fonctions ?

http://beauvais-nord.ia60.ac-amiens.fr/CDlangues/data/FONCTIONS%20LANGAGIERES.pdf
http://beauvais-nord.ia60.ac-amiens.fr/CDlangues/data/FONCTIONS%20LANGAGIERES.pdf


Activité 6 : Les situations inspirées de la perspective actionnelle
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But de cette activité : Analyser des situations pour déterminer si elles démontrent des aspects 
de la perspective actionnelle.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Graffiti
Cette stratégie est utilisée pour générer, partager, résumer, et évaluer des idées quand on veut encourager
tous les participants à partager leurs connaissances et exprimer leurs opinions.
Source : http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf

Préparation 
•	 Rédiger 5 situations, dont trois inspirées de la perspective actionnelle. (Vous êtes invités à explorer et utiliser 

des situations proposées dans le recueil de ressources.)
•	 Écrire chaque situation en haut sur un papier grand format.
•	 Expliquer aux participants qu’ils vont analyser des situations dans le but de déterminer si elles démontrent 

des aspects de la perspective actionnelle.
•	 Analyser une situation avec les participants. Voici quelques questions aidant à l’analyse de la situation : 

Que remarquez-vous ? Quels sont les caractéristiques de cette situation ? Quelles sont les parties importantes 
de cette situation ?

•	 Afficher les autres situations écrites sur le papier grand format autour de la salle.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Expliquer aux participants qu’ils auront 5 
minutes pour analyser chaque situation avec 
leurs coéquipiers.

•	 Les participants se regroupent en équipes de 4, 
chaque équipe devant une affiche différente. 

•	 Les participants discutent et écrivent pourquoi 
la situation est, ou n’est pas, inspirée de la 
perspective actionnelle.

•	 Après un temps limité, les équipes passent à 
une autre affiche en ajoutant leurs 
commentaires à ceux déjà inscrits sur le papier 
grand format.

•	 Continuer cette rotation jusqu’à ce que toutes 
les équipes aient analysé toutes les situations.

•	 Chaque équipe fait la synthèse des 
commentaires de leur situation de départ.

•	 Un porte-parole par équipe partage la synthèse 
des commentaires avec tout le groupe.

•	 La situation est le cadre à partir duquel la tâche se produit. 
De la situation, on découvre des faits et détails qui font 
naître un problème à résoudre ou une obligation à 
atteindre.

•	 La situation parfaite est réaliste – c’est une situation de 
la vie actuelle des élèves, ou qui pourrait arriver.

•	 L’inspiration pour une situation peut venir des élèves, 
de leurs intérêts, leur vie scolaire, leurs intérêts et leurs 
questions.

•	 La situation doit susciter leur intérêt. Ceci est essentiel 
pour créer un besoin de communiquer. L’importance des 
situations réelles est reliée à la notion que l’élève est un 
acteur social qui doit agir.

•	 La description de la situation comprend aussi les 
personnes impliquées. Les relations sociales doivent 
être évidentes.

 •	Comment pourrait-on fournir d’autres occasions aux 
élèves pour mettre en pratique les compétences 
sociolinguistiques ?

http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf


Activité 7 : Une tâche inspirée de la perspective actionnelle (Partie A)
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But de cette activité : Lire et analyser une recherche à propos des tâches inspirées de la perspective actionnelle.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Équipes d’experts
Cette stratégie est utilisée quand il y a un texte plus long ou plusieurs textes à lire qui sont liés au même
sujet. Les participants ont l’occasion de lire avec compréhension, de ressortir les idées les plus importantes,
de faire la synthèse et de communiquer de façon claire et précise.

Préparation 
Voici les instructions pour la préparation du matériel pour cette activité pour un groupe de 25 participants. 
Il faut ajouter ou enlever des cartes selon le nombre de participants.

•	 Préparer des petites cartes avec une lettre et un numéro (A1, A2, A3, A4, A5, B1, B2, B3, B4, B5, C1, C2, C3, 
C4, C5, D1, D2, D3, D4, D5, E1, E2, E3, E4, E5). Il faut avoir une carte par participant.

•	 Préparer des cartes avec une lettre (A, B, C, D, E) et des cartes avec un numéro (1, 2, 3, 4, 5) pour les tables.
•	 Placer les cartes avec les numéros, une à chaque table.
•	 Faire 5 copies des pages 26, 27, 28, 29 et 30. 
•	 Distribuer les petites cartes (A1, A2, etc) aux participants.
•	 S’assurer que tous les participants ont du papier ou une tablette pour noter les points importants de leurs 

discussions.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Les participants sont divisés en 5 groupes. Chaque groupe lit une page du 
document Du communicatif à l’actionnel : un cheminement de recherche 
Source : http://www.curriculum.org/storage/241/1410360061/TAGGED_
DOCUMENT_%28CSC605_Research_Guide%3B_French%29_03.pdf. 
Ensuite ils discutent et décident ensemble des points importants à retenir 
et à partager à propos des tâches inspirées de la perspective actionnelle.

•	 Les participants se regroupent pour que chaque groupe ait un membre 
qui a lu une page différente. Ils partagent les idées importantes de 
chaque page. 

•	 Expliquer que chaque personne fait partie de deux équipes indiquées par 
sa lettre et son numéro (par exemple la personne qui a la carte A1 fait partie 
de l’équipe A et l’équipe 1).

•	 Demander aux participants de se regrouper selon le numéro sur leur carte 
(numéro 1 à une table, numéro 2 à une table, etc.)

•	 Expliquer qu’ils sont maintenant dans leurs équipes de base.
•	 Distribuer les copies du texte : la page 26 aux participants qui ont la lettre 

“A”, la page 27 aux participants qui ont la lettre “B”, la page 28 aux 
participants qui ont la lettre “C”, la page 29 aux  participants qui ont la 
lettre “D”, et la page 30 aux participants qui ont la lettre “E”.

•	 Expliquer que les participants vont d’abord lire individuellement le 
texte donné. 

•	 Pendant la lecture silencieuse, placer les cartes des lettres, une à 
chaque table.

•	 Allouer suffisamment du temps pour lire le texte donné.
•	 Signaler aux participants qu’ils vont se regrouper à la table qui correspond 

avec la lettre sur leur petite carte. 

•	 Quelle est votre définition de 
« compétence », « rendement 
», « assurance », et « maîtrise 
de la langue » ?

•	 À votre avis, quels sont les 
éléments les plus importants 
de la compétence ?

•	 Est-ce possible qu’un écart 
existe entre le rendement et 
la compétence d’un élève ?

•	 Pourriez-vous donner des 
exemples de  « L’évaluation du 
savoir » et « L’évaluation de la 
capacité » ?

http://www.curriculum.org/storage/241/1410360061/TAGGED_DOCUMENT_%28CSC605_Research_Guide%3B_French%29_03.pdf
http://www.curriculum.org/storage/241/1410360061/TAGGED_DOCUMENT_%28CSC605_Research_Guide%3B_French%29_03.pdf
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11

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Expliquer qu’ils sont maintenant en groupes d’experts et que leur rôle 
est de discuter du texte pour faire une synthèse des points importants.

•	 Chaque participant note les points importants. 
•	 Allouer assez de temps pour cette discussion, et puis signaler la fin de la 

discussion en groupes d’experts.
•	 Demander aux participants de retourner à leur groupe de base afin de 

partager les points importants de leur discussion en groupes d’experts.
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But de cette activité : Analyser des tâches pour déterminer si elles démontrent des aspects 
de la perspective actionnelle.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Révision par les pairs
Cette stratégie est utilisée pour encourager les participants à réfléchir, à s’entraider, à interpréter les critères,
à faire des liens entre les critères et un travail, etc.
Source : https://www.edu.gov.on.ca/fre/studentsuccess/thinkliteracy/files/Litteratie_tete.pdf

Préparation 
Choisir une tâche à partager avec les participants, par exemple :
•	 Tout le monde dans la classe lit le même roman français. Votre enseignant(e) veut savoir qui sont les 

personnages préférés des élèves, et pourquoi. Avec un partenaire, choisissez des personnages que vous 
aimeriez rencontrer. Expliquez pourquoi vous avez choisi ces personnages.

•	 Votre enseignant(e) invitera deux amis français à passer une journée dans votre ville. Vous apprenez que 
Bertrand aimerait découvrir votre culture, tandis que Louise préfère la nature. En petits groupes, vous devez 
planifier leur itinéraire. Vous avez un budget de 100 $. Vous devez vous entendre sur vos choix. Vous allez 
présenter une copie électronique de l’itinéraire que votre groupe propose. Préparez-vous à justifier vos 
choix d’activités.

	 Vous trouverez d’autres exemples dans le recueil de ressources de ce projet et dans le document
	 Du communicatif à l’actionnel : un cheminement de recherche, pages 31 et 32.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Demander aux participants de lire une tâche.
•	 Poser des questions pour les aider à déterminer 

si elle est inspirée de la perspective actionnelle.
•	 Discuter des aspects d’une tâche inspirée de la 

perspective actionnelle.
•	 Demander aux participants de rédiger une 

tâche inspirée de la perspective actionnelle.
•	 Quand les participants ont terminé la rédaction 

de la tâche, ils travaillent avec un partenaire 
pour fournir de la rétroaction et suggérer des 
adaptations.

•	 Quels sont les caractéristiques de la tâche ?
•	 Comment pourriez-vous l’améliorer ? Une tâche inspirée 

par la perspective actionnelle :
•  est significative et pertinente pour les élèves;
•  implique les élèves dans une communication réelle;
•  établit des liens avec le monde réel;
•  « implique l’existence de contraintes » (Du communicatif 

à l’actionnel : un cheminement de recherche, p. 19);
•	 « nécessite qu’on aille bien au-delà du manuel pour 

puiser dans des textes authentiques » 
(Du communicatif à l’actionnel : un cheminement de 
recherche, p. 30);

•	 est présentée « en fonction d’un problème à résoudre, 
d’une obligation à remplir, ou d’un but qu’on s’est fixé. » 
(Le CECR, page 16);

•	 offre des choix (n’est pas prévisible).

https://www.edu.gov.on.ca/fre/studentsuccess/thinkliteracy/files/Litteratie_tete.pdf
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But de cette activité : Analyser des objectifs d’apprentissage.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Table ronde
Cette stratégie est utilisée quand on veut s’assurer que chaque membre d’un groupe a l’occasion de
partager son opinion sans être jugé. Elle est également utile quand on veut apprendre aux participants
à s’exprimer à tour de rôle.
Source : http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf

Préparation 
Préparer un tableau “T” avec quelques contenus d’apprentissage dans la colonne de gauche et des objectifs 
d’apprentissage dans la colonne de droite.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Les participants sont divisés en petits groupes.
•	 Chaque groupe reçoit un tableau avec des 

contenus d’apprentissage et des objectifs 
d’apprentissage.

•	 Tour à tour ils donnent leurs commentaires.

•	 Y a-t-il un lien clair entre chaque objectif d’apprentissage 
et un contenu ?

•	 Le langage est-il clair et compréhensible pour les élèves ?
•	 Les énoncés expriment-ils ce que l’élève doit connaître et 

faire à la fin de la leçon (Faire croître le succès, p. 41) ?
•	 Y a-t-il un verbe d’action dont le résultat est mesurable ?

Points à relever suite à l’activité : 
Un objectif d’apprentissage doit être spécifique, réaliste et faisable pour pouvoir aider les élèves à s’améliorer.
• Un objectif d’apprentissage peut être une fonction langagière reliée à un contenu d’apprentissage (par. ex. : 

On apprend à réagir aux commentaires des autres, donner des conseils, ou demander de l’information, 
comparer deux objets.). D’habitude, les objectifs d’apprentissage ne sont pas exprimés en termes de 
conventions linguistiques (par. ex. : On apprend à utiliser le comparatif et le superlatif.).

• D’habitude, un objectif d’apprentissage n’est pas exprimé en termes de compétences (par. ex. : « On apprend 
à parler en français » n’est pas un objectif d’apprentissage.

• D’habitude, un objectif d’apprentissage n’est pas une activité (par. ex. : On apprend à écouter les nouvelles).
• Quelques exemples de verbes d’action : expliquer, rédiger, résumer, organiser, justifier, analyser.

http://atelier.on.ca/edu/pdf/Mod20_C_activ_coop.pdf
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But de cette activité : Suggérer des critères d’évaluation et offrir de la rétroaction.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Cercles concentriques
Cette stratégie qui favorise la participation, l’écoute active et l’interaction orale spontanée, est utilisée pour 
permettre à tous les participants de parler et d’échanger leurs idées avec plusieurs personnes. On les 
encourage à renchérir sur les commentaires des autres.
Source : http://www.coopquebec.coop/AxisDocument.
aspx?id=157&langue=fr&download=true&document=Trousse_pedagogique_2005.pdf

Préparation 
Partager avec les participants l’extrait suivant tiré du CECR :
•	 « L’évaluation du savoir (ou du niveau) est l’évaluation de l’atteinte d’objectifs spécifiques – elle porte sur ce qui 

a été enseigné – par voie de conséquence, elle est en relation au travail de la semaine ou du mois, au manuel, 
au programme. L’évaluation du savoir est centrée sur le cours. Elle correspond à une vue de l’intérieur. »

•	 « L’évaluation de la capacité (mise en œuvre de la compétence ou performance), au contraire, est l’évaluation 
de ce que l’on peut faire ou de ce que l’on sait en rapport avec son application au monde réel. Elle correspond 
à une vue de l’extérieur. » 

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

Discuter le but des critères d’évaluation et plusieurs exemples.
•	 Donner aux participants (afficher ou projeter) quelques objectifs 

d’apprentissage. Par exemple :
•	 J’apprends à identifier les points importants d’un texte 

informatif (une activité de lecture). 
•	 J’apprends à organiser mes idées pour un débat 

(une interaction orale).
•	 J’apprends à exprimer la possibilité (une production orale). 
•	 J’apprends à comparer les objets (une production écrite).

•	 Les participants se regroupent en formant un cercle intérieur 
et un autre cercle autour du premier, avec les participants des 
deux cercles face à face.

•	 Au signal, les participants suggèrent et discutent des critères 
d’évaluation pour le premier objectif qui aideront les élèves 
à améliorer leur compétence en français.

•	 Au signal, ils font une rotation et discutent des critères 
d’évaluation pour le deuxième objectif d’apprentissage.

•	 Faire une synthèse en grand groupe les critères suggérés.

On peut considérer les questions suivantes 
quand nous développons les critères 
d’évaluation :
•	 À quoi pourrait ressembler la réussite 

de l’objectif d’apprentissage ?
•	 Les critères sont-ils clairs et faciles 

à comprendre ?
•	 Les critères comprennent-ils des 

descripteurs d’aspects de compétences ?
•	 Les critères se prêtent-ils bien à la 

rétroaction descriptive ?
•	 Les élèves peuvent les utiliser à des fins 

d’autoévaluation et d’évaluation par 
les pairs ?

•	 Sont-ils reliés à la tâche à réaliser ?

http://www.coopquebec.coop/AxisDocument. aspx?id=157&langue=fr&download=true&document=Trousse_pedagogique_2005.pdf
http://www.coopquebec.coop/AxisDocument. aspx?id=157&langue=fr&download=true&document=Trousse_pedagogique_2005.pdf


Activité 10 : Les critères d’évaluation

15

Points à relever suite à l’activité : 
•	 Les critères d’évaluation décrivent la qualité des compétences reliées aux objectifs d’apprentissage identifiés. 

On rédige ces critères dans des termes compréhensibles pour les élèves.
•	 Discuter, expliquer et élaborer les critères d’évaluation avec les élèves améliorera leur compréhension du 

résultat attendu sur les aspects spécifiques de la compétence ou de l’efficacité.
•	 Rédiger les critères d’évaluation en commençant par : « Je peux… »
•	 Quand nous élaborons les critères d’évaluation avec les élèves, nous pouvons poser des questions pour 

amener les élèves à utiliser leurs propres mots, on peut ajouter des détails et paraphraser.
•	 On peut fournir quelques échantillons de niveaux variés d’une même tâche afin d’amener les élèves à identifier 

les forces et les éléments justifiant la réussite.
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l’approche 
communicative

la perspective 
actionnelle

la perspective 
actionnelle

l’approche 
communicative

But de cette activité : Approfondir la compréhension de ces deux approches.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Diagrammes de Venn
Les diagrammes de Venn peuvent être utilisés pour aider les participants à voir la relation entre certains sujets 
et à choisir les mots clés pour communiquer les idées les plus importantes. Le premier modèle de diagramme de 
Venn illustré ici peut être utilisé pour comparer l’approche communicative et la perspective actionnelle, si on veut 
souligner comment l’approche communicative est un sous-ensemble de la perspective actionnelle. Le deuxième 
modèle démontre que les deux approches possèdent des caractéristiques uniques ainsi que des caractéristiques 
communes.

Préparation 
Partager avec les participants l’extrait suivant tiré de la page CECR :
•	 « L’évaluation du savoir (ou du niveau) est l’évaluation de l’atteinte d’objectifs spécifiques – elle porte sur ce qui 

a été enseigné – par voie de conséquence, elle est en relation au travail de la semaine ou du mois, au manuel, 
au programme. L’évaluation du savoir est centrée sur le cours. Elle correspond à une vue de l’intérieur. »

•	 « L’évaluation de la capacité (mise en œuvre de la compétence ou performance), au contraire, est l’évaluation 
de ce que l’on peut faire ou de ce que l’on sait en rapport avec son application au monde réel. Elle correspond 
à une vue de l’extérieur. »

Déroulement de l’activité 
•	 Diviser les participants en petits groupes. Distribuer à chaque groupe une grande feuille avec un diagramme 

de Venn.
•	 Poser les questions : En quoi la perspective actionnelle est-elle similaire à l’approche communicative ? 

Comment la perspective actionnelle s’appuie-t-elle sur l’approche communicative ? (Ou ces questions peuvent 
être écrites sur la feuille).

•	 Discuter et noter les idées dans les cercles appropriés.

Points à relever suite à l’activité : 
•	 Distribuer ou projeter l’affiche (en couleur) « Du communicatif à l’actionnelle… éclairer les approches ».
•	 Attirer l’attention des participants aux sept premiers éléments au centre de l’affiche (les pierres dans le 

chemin) : ce sont les éléments de l’approche communicative. La perspective actionnelle englobe ces éléments 
et les huit qui suivent. L’approche communicative fait partie de la perspective actionnelle.

•	 Montrer le document (aussi en couleur) « Du communicatif à l’actionnelle…éclairer les approches ». 
Expliquer le lien entre les couleurs utilisées pour l’affiche et pour le document.

•	 Si le temps le permet, les participants pourraient lire et discuter quelques termes de l’affiche.



Activité 12 : Les contraintes

17

But de cette activité : Explorer le terme « contrainte ».

Stratégie suggérée pour cette activité :
Feuille tournante
Cette stratégie est utilisée quand on veut activer les connaissances antérieures à propos de quelques
aspects d’un concept, et pour permettre aux participants de réfléchir, partager, clarifier et ajouter aux idées
des autres, tous en même temps.
Source : http://www.coopquebec.coop/AxisDocument.
aspx?id=159&langue=fr&download=true&document=trousse_pedagogique_2004.pdf

Préparation 
•	 Préparer pour chaque groupe de 4 participants une grande feuille divisée en 4 parties. 
•	 Écrire dans chaque partie une question à propos des contraintes :

•	 À votre avis, à quoi sert une contrainte dans le contexte d’une tâche ?
•	 Quels sont des exemples de contraintes ?
•	 Pourquoi « arriver à un consensus » est une contrainte ?
•	 Quand est-ce que le choix de textes oraux et écrits disponibles pour accomplir une tâche peut être considéré 

une contrainte ?

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Lire aux participants : Selon les auteurs du CECR, les élèves 
effectuent des tâches et des activités communicatives dans 
les divers contextes de la vie sociale, compte tenu des 
conditions et des contraintes qui leur sont propres (page 5).

•	 Donner à chaque groupe de 4 participants une grande feuille 
divisée en 4 parties.

•	 Chaque participant écrit une réponse à la question qui se 
trouve dans le coin le plus proche de la feuille.

•	 Après un temps limité les participants tournent la feuille et 
répondent à une autre question.

•	 Quand tous les participants ont écrit une réponse pour toutes 
les questions, ils partagent leurs idées avec tout le groupe.

•	 Quelle est votre définition de 
« compétence », « rendement », 
« assurance », et « maîtrise de la langue » ?

•	 À votre avis, quels sont les éléments les 
plus importants de la compétence ?

•	 Est-ce possible qu’un écart existe entre le 
rendement et la compétence d’un élève ?

•	 Pourriez-vous donner des exemples de  
« L’évaluation du savoir » et « L’évaluation 
de la capacité » ?

Points à relever suite à l’activité : 
•	 On peut imposer une ou plusieurs contraintes, c’est-à-dire, quelque chose qui limite le choix de l’action, 

par exemple on pourrait imposer un budget ou un délai, ou les élèves doivent prendre en considération 
des besoins ou conditions spéciales (allergies, préférences, manque de matériaux, etc.).

•	 Une tâche devient plus difficile si les élèves doivent arriver à un consensus. Ils doivent échanger et justifier 
leurs idées, tout en utilisant des stratégies de persuasion.

•	 Les textes écrits authentiques peuvent être plus difficiles à comprendre. De même pour les textes oraux, 
surtout s’il y a du bruit, de la musique, les voix ne sont pas claires, ou que le débit est trop rapide.

http://www.coopquebec.coop/AxisDocument. aspx?id=159&langue=fr&download=true&document=trousse_pedagogique_2004.pdf
http://www.coopquebec.coop/AxisDocument. aspx?id=159&langue=fr&download=true&document=trousse_pedagogique_2004.pdf
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But de cette activité : Discuter comment développer les stratégies cognitives, métacognitives et affectives.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Les coins
Cette stratégie est utilisée quand on veut activer les connaissances antérieures à propos d’un choix de sujets 
de discussion. Les participants peuvent partager, clarifier et ajouter aux idées des autres oralement. 
(Adapté de La littératie en tête) 
Source : https://www.edu.gov.on.ca/fre/studentsuccess/thinkliteracy/files/Litteratie_tete.pdf

Préparation 
•	 Prépare trois feuilles de papier grand format, une pour chaque type de stratégie :

•	 Les stratégies cognitives
•	 Les stratégies métacognitives 
•	 Les stratégies affectives 

•	 Écrire les questions suivantes sous le titre sur chacune des feuilles :
•	 Quels sont des exemples de ces stratégies ?
•	 Comment peut-on aider les élèves à développer ces stratégies ?
•	 Comment ces stratégies sont-elles liées à l’assurance de l’élève ?

•	 Afficher ces feuilles de papier grand format dans trois coins de la salle.

Déroulement de l’activité 
•	 Expliquer aux participants qu’ils partageront en petits groupes leurs connaissances à propos des stratégies.
•	 Demander aux participants de choisir un type de stratégie qui les intéresse, et de se regrouper dans un coin 

de la salle devant la feuille correspondant à leur choix.  
•	 Les participants lisent et discutent les questions à propos des stratégies. 
•	 Une personne note les idées partagées sur le papier grand format.
•	 Un porte-parole par groupe partage les points importants avec tout le groupe.

Points à relever suite à l’activité : 
•	 Pour apprendre d’une façon efficace, et pour devenir de plus en plus autonome, les élèves doivent apprendre 

à se servir de stratégies cognitives, métacognitives et affectives.
•	 Il y a de nombreuses stratégies cognitives qu’un élève pourrait utiliser, par exemple : faire un plan, se poser 

des questions, faire des prédictions et faire des liens.
•	 On peut enseigner de façon explicite les stratégies métacognitives pour aider les élèves à : réfléchir au progrès, 

s’autoévaluer, se fixer des buts, planifier des étapes à suivre, etc.
•	 Dans “Stratégies en lecture et en écriture” (Source : http://www.cmec.ca/docs/phaseII/guide-pedag.pdf), 

on lit que les stratégies affectives aident les élèves, par exemple, à maintenir leur motivation et une attitude 
positive, à persévérer même quand ils font face à des difficultés, à réduire leur niveau d’anxiété, et à coopérer 
avec les autres.

•	 La consolidation est le moment opportun pour utiliser des stratégies d’évaluation en tant qu’apprentissage 
(autoévaluation, évaluation par les pairs).

https://www.edu.gov.on.ca/fre/studentsuccess/thinkliteracy/files/Litteratie_tete.pdf
http://www.cmec.ca/docs/phaseII/guide-pedag.pdf
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But de cette activité : Partager des idées pour planifier les sous-tâches et les tâches pédagogiques.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Réfléchir-Discuter-Partager (voir Activité 1)

Préparation 
•	 Faire une copie de la tâche finale ci-dessous pour chaque participant ou utiliser la technologie et projeter 

la tâche au groupe :
	 « Vous avez étudié avec votre professeur de science le problème d’élevage intensif des animaux. Vous avez 

été très frappé par le problème, et vous avez découvert que beaucoup d’élèves de votre école ne connaissent 
pas le problème ou ne pensent pas qu’il soit grave. Vous décidez de passer à l’action.

	 Phase A. Préparez une présentation pour montrer les aspects clés du problème et un pamphlet d’environ deux 
pages pour sensibiliser le lecteur. Votre présentation comprendra des statistiques, des études sur les avantages 
et les désavantages de l’élevage intensif, des extraits d’entrevues avec des personnes concernées et des 
images d’élevages intensifs. Le pamphlet reprendra l’essentiel de la présentation. Vous allez présenter cela au 
niveau de l’école.

	 Phase B. Ensuite vous décidez de préparer une lettre pour demander à la direction de différentes chaines de 
supermarché de proposer davantage de produits d’élevage non intensif dans leurs rayons et de sensibiliser 
les acheteurs au problème. Vous joindrez votre pamphlet à la lettre. »

– Du communicatif à l’actionnel : un cheminement de recherche, page 32
•	 Faire assez de copies d’autres tâches finales inspirées de la perspective actionnelle pour chaque petit groupe 

de participants.

Déroulement de l’activité 
•	 Discuter de la différence entre une sous-tâche et une tâche pédagogique.
•	 Analyser avec les participants la tâche décrite dans la partie « Préparation » de cette activité. Discuter une 

tâche pédagogique possible, par exemple :
	 Vous avez appris qu’il y a un problème relié à l’élevage intensif des animaux. En groupes de 4, faites des 

recherches pour découvrir plus de détails à propos de ce phénomène ainsi que des solutions possibles. 
Vous devez vous mettre d’accord sur les aspects clés du problème que vous allez partager oralement avec un 
autre groupe. Chaque groupe va évaluer la présentation de l’autre groupe, et ensuite, vous allez soumettre 
votre recherche.

•	 Demander aux participants de proposer d’autres sous-tâches et tâches pédagogiques pour aider les élèves 
à développer leurs connaissances et leurs compétences tout en augmentant leur assurance pour mener à bien 
la tâche finale.

•	 Diviser les participants en petits groupes.
•	 Donner à chaque groupe un exemple d’une tâche finale inspirée de la perspective actionnelle.
Réfléchir
•	 Les participants réfléchissent aux sous-tâches et aux tâches pédagogiques possibles pour la tâche 

finale donnée. 
Discuter
•	 Les participants discutent avec les autres membres de leur petit groupe de leurs suggestions pour des 

sous-tâches ou des tâches pédagogiques possibles.
Partager
•	 Les participants partagent quelques idées avec l’ensemble du groupe.
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Points à relever suite à l’activité : 
•	 Certaines tâches peuvent être complexes et comprendre plusieurs éléments. Il sera donc possible de 

compléter certaines parties (sous-tâches) de la tâche finale avant. L’important est de s’assurer que les 
connaissances, les compétences, les habiletés et l’assurance des élèves soient développées afin qu’ils 
puissent mener à bien la tâche finale. 

•	 Les tâches pédagogiques peuvent comprendre des jeux de rôles, des simulations, des recherches, 
des productions orales et écrites, mais toute reliées  à la tâche finale.
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But de cette activité : Partager les opinions à propos des examens inspirés de la perspective actionnelle.

Stratégie suggérée pour cette activité :
Ligne d’opinion
Cette stratégie est utilisée quand on veut encourager les participants à prendre position, et à clarifient,
justifient et défendre leurs opinions.
Source : http://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/ped/epes/11e_annee/docs/annexe_e.pdf

Préparation 
•	 Choisir une tâche de performance des pages 46 à 52 dans le Recueil de ressources du projet 

“Améliorons ensemble les compétences des élèves en s’inspirant du CECR, Phase  2.”
•	 Faire une copie de la tâche pour chacun des participants.

Points à relever suite à l’activité : 
•	 Il est important de se rappeler que l’on évalue toujours l’apprentissage de l’élève en se fondant sur des 

preuves  par rapport aux attentes du curriculum. L’évaluation devra aussi respecter les politiques et les 
pratiques énoncées dans « Growing Success ».

•	 Les tâches de performance inspirées de la perspective actionnelle permettent aux élèves de démontrer 
leurs compétences en français :
•	 reliées à un contexte pertinent.
•	 en compréhension orale, production orale, interaction orale, production écrite, et compréhension écrite 

(toutes dans un contexte relié).
•	 qui comprennent les compétences linguistiques, sociolinguistiques, et pragmatiques.
•	 en lisant, écoutant et se servant du langage formel et informel, selon la situation.

Déroulement de l’activité À discuter pendant l’activité

•	 Demander aux participants de lire l’exemple de la tâche de performance 
inspirée de la perspective actionnelle.

•	 Les participants se mettent debout et font une ligne. 
•	 Expliquer que vous allez lire des énoncés et qu’ils vont indiquer s’ils sont 

d’accord, en désaccord, ou neutres/pas certains en se plaçant à un point à la 
ligne qui convient. 

•	 Montrer quel bout de la ligne représente « Je suis totalement d’accord ». 
•	 Expliquer que l’autre bout représente « Je suis totalement en désaccord », 

et que les participants qui ont des opinions qui sont entre ces deux extrêmes 
par rapport à l’énoncé donné vont se mettre à un point de la ligne qui convient. 

•	 Lire un énoncé tel que “Les tâches de performance inspirées de la perspective 
actionnelle sont une manière efficace d’évaluer les compétences des élèves. »

•	 Les participants doivent échanger leurs opinions avec plusieurs autres pour 
trouver l’endroit approprié. 

•	 Une fois qu’ils sont en ordre de « Totalement d’accord » à « Totalement en 
désaccord », les participants pourraient d’abord discuter avec les personnes à 
côté, et ensuite vous pouvez leur demander de « plier » la ligne pour que ceux 
qui sont totalement d’accord avec l’énoncé qui se trouvent en face de ceux qui 
sont totalement en désaccord. 

•	 Expliquer qu’ils doivent maintenant essayer de changer l’opinion de la 
personne en face.

•	 Quelle est votre définition 
de « compétence », 
« rendement », « assurance », 
et « maîtrise de la 
langue » ?

•	 À votre avis, quels sont 
les éléments les plus 
importants de la 
compétence ?

•	 Est-ce possible qu’un écart 
existe entre le rendement 
et la compétence d’un 
élève ?

•	 Pourriez-vous donner des 
exemples de 
 « L’évaluation du savoir » 
et « L’évaluation de la 
capacité » ?

http://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/ped/epes/11e_annee/docs/annexe_e.pdf

